chiffre considérable de 64, mais si les erreurs et les mensonges s'y ac- 

bien qu'il faille au Free Press une troisième série pour s'erpliquer. 
Chose eurieuse, le grand quotidien de Winnipeg se prétend obligé 

de se défendre contre les dénaturations voulues de ceux qui lui tien- 


tit cents hommes d'en impo- 
ser aux soixante mille soldats qui 


ment iôte, et il dénature lui-même avec uns incroyable audace les posi- | autre, des écoles eat [leur propriétaire, aye " à pe avant 


Lisez ceci par exemple : “Est-il sage, done, de la part des chefs 
canadiens-français du Manitoba de résister à la demande très raisonna- 
ble que l'anglais soit efficacement enseigné dars les écoles de leurs ré- 


tions à la North West Review, où 


gions ? ” 


Manitoba, ecclésiastiques ou civils, ont-ils résisté à la demande des au- 
torités que l'anglais soit enseigné dans nos écoles ? Le Free Press est 
iuvité à nommer un seul de ces chefs qui ait tenu pareille conduite. 
Line lepolrha pi 7 _ ss 

Pour appuyer son affirmation, l'organe de M, Norris rappelle un 
de nos articles, qu’il résume à ‘sa façon. ‘ Or, dans ét artiéle même, 
loin de résisier à l'enseignement efficace de l'anglais, noûé préconisions 
cet enseighement. Voici nos paroles : Fi 

Nous réconnaissons la nécessité qu'il y à pour nous de savoir l'anglais î 
nous voulons que l'angläis soit enseigné dans nos écoles, et qu'il soit bien en- 
seigné. 

Ce langage, nous l'avions tenu bien auparavant; et nous l'avons 
répété, depuis, bien souvent. Les-chefs canadiens-français de cette 
province n'ont jamais parlé autrement, que nous sachions. 

Avant d'accuser les autres de dénaturer volontairement ses écrits, 
le Free Press ferait mieux de ne pas commencer lui-mêmé par dénatu- 
rer ceux des autres ; il fausse les faits afin de les faire cadrer aves ses 
desseins perfides. 

Quant à l'affirmation de notre confrère que langlais est mal 
une inéxactitude. Nous avons là-dessus la parole de nos inspecteurs, 

“qui, eux; ne se contentent pas d’une rapide tournée dans nos compa- 

gnes, mais se tiennent constamment en contact, par voie de visite et 
de correspondance, avec ces écoles, et peuvent en juger par conséquent 
l'efficacité, L'enseignement de l'anglais se fait meilleur tous les 
jours dansile rayon bilingue pris cothme totalité. En certains en- 
droits cet enseignement atteint presque jusqu’à la littérature: de ré- 
cents concours en langue anglaise, où nos élèves ont été victorieux sur 
ceux de toutes les autres écoles de la provinee, établissent à la fois la 
valeur de nos instituteurs en l'espèce, et l'impulsion donnée par les 
chefs canadiens-français à la diffusion légitime de l'anglais dans nos 
centres eantdiens-français. 

Mais le Fres Press ne veut pas accepter sans restriction ce que 
disent nos inspecteurs ! L'une des raisons qu'il en donne, c’est que 
ces inspecteurs sont des canadiens-français et que, comme tels, ils sont 
exposés à se laisser influencer dans leur jugement. Tout comme si 
leur serment d'office n'existait pas et ne leur imposait pas l'obligation 
de faire respecter la loi et de ne dire que la vérité ! 

Le Free Press ajoute : “Aucun inspecteur de langue anglaise dans 
le Manitoba n'entre dans les écoles publiques des cantons français.” 
Ici nous soupçonnons fort le Free Press de faire lui-même des dénatu- 
rations voulues. Dans un article publié par Le Manitoba, en février 
dernier, et cité au moins dix fois par le Free Press depuis cette date, 
se trouve la preuve que l'inspecteur Young a visité les écoles du rayon 
bilingue français, et même qu'il les a visités suffisamment pour se faire 
une opinion sur la qualité de l’enseignement qui s’y donne: Dans cet 
article nous reproduisions les paroles suivantes d'un rapport officiel 
de M. Young au département de l'Education : 

“Que dans certaines écoles bilingues l’enseignement de l'anglais laissait 
à désiror, mais qu'on devait faire exception Fe écoles bilingues françaises 
ou l’enseignement de l'anglais était ezcellent.” 

On voit ce qu'il faut penser de la bonne foi du Free Press. On 
voit aussi ce qu'il faut penser du zèle extraordinaire dont il s tarçgue 
envers Ja population française. 


Nous avions fait un bref commêntaire de la première série d’arti- 
cles du Free Press sur les écoles bilingues. Le Manitoba, parlaut pour 
lui-méme, publiait, le 26 février 1913, les lignes suivantes : 


Nous reconnaissons la nécessité qu'il y a pour nous de savoir l'anglais ; 
nous voulons que l'anglais soit enseigné dans nos écoles et qu'il soit bien 
enseigné. 

Mais,—il y a iei un Mais plus gros que le plus plus gros bloc de Winnipeg 

c'est la ‘angue maternelle qui doit être la langue dominante dans l'école. 
Dans une école francaise, c'est la langue française qui doit primer, Ceux 
qui ne veulent pour nous du français que comme un medium destiné à facili- 
ter l'étude de la langue anglaise devront se faire une croix sur le bec. 

On continuera dose d'enseigner le français pour le francais dans les 
ivoles bilingues, et on l'enseigners le mieux possible. Le jour où nous consen- 
irons À n'esseigner le français à nos petits canadiens que pour leur faciliter 
‘étude d'une autre langue nous serons mûrs pour l'enfouissement. Si, par 
malheur, des difficultés locales, ls rareté des instituteurs, des circonstances 
mprévues, faisaient qu'une des deux langues dût momentanément être négii- 
rée quelque part, nous disons que, dans les écoles françaises, ça ne sera pas 
e français. 


Nvtre manière de voir ne pas varié, le Free Press peut en être sûr. 
X.B. 
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à tout autre journal, de les falsi- 


fier. FLN TAN + 
Quand, pour l'amour de Dieu, les chefs canadiens-français du | Il y a des choses qui sont pour 


nous des mystères, Comment se 
fait-il, par exemple, qu’un journal 
qui pose toujours à une vertu su- 
périeure, qui se drape en perma- 


nence dans le manteau de la reli- | 


gion, et qui assume rôle de direc- 
tion, soit si peu respectueux de la 
vérité. Il y a plusieurs fois que 
nous l’attrapons par l'oreille, en 


train de: mentir, oui, de mentir| *** 
sans le moindre sans-gêne.—C'est | 


un pharisaisme qui devra cesser, 
ou qui sera dénoncé chaque fois 
qu'il se produira. 

Nous estimons que lunion est 
plus que jamais nécessaire au sein 
des forces catholiques; nous fai- 
sons des efforts constants pour 
avoir la paix avec nos confrères 
catholiques. Mais cette union et 
la plus entière loyauté. ty 
de Jarnac y sont complètement de 
roi + tuhoiidis sito" 16! 


lence aussi souvent qu’on aura 
l’audace de nous mettre dans la. 
bouche des propos que nous n’a- 
vons pas tenus, 

Hi est temps que la North West 
Review apprenne à discuter hon- 
nêtement. 

Si la North West Review pré- 
tend qu'elle a raison et que nous 
avons tort, elle a un. moyen bien 
simple de nous confondre: qu’elle 
reproduise ; le passage où nous 
avons dit que les amendements 
Coldwell “rendaient les écoles ca- 
tholiques, en tout moins le nom.” 
Elle ne le pourra pas. 


LE GIVRE 


Qu'est-ce done que le givre ? 
m'’a-t-on demandé.—Je le vois se 
déposer, ornement mystérieux, sur 
les vitres de ma chambre, c’est une 
des beautés de l’hiver, béauté froi- 
de, mais charmante. 

Ses arborescences se rarmifent 
sur à vitre et forment un rideax 
de broderies délicates, dignes des 
fenêtres royales. Ce sont des fou- 
gères gracieuses que la nature des- 
sine en hiver avant de les exécuter 
au printemps. Ce sont des guir- 
landes légères suspendues aux 
branches des arbres dénudés, fan- 
tômes d’une verdure morte et dis- 
parue, Ce sont des diamants étin- 
celants attachés aux clôtures métal- 
liques. Né dans les régions de l’air, 
tombé du ciel, le givre possède une 
grâce éthérée mais fragile. 

Toute cette poésie hivernale a 
une origine toute prosaïque. Le 
givre n’est que de la rosée gelée et 
cristallisée. 

La vapeur d’eau qui se trouve 
toujours dans l'atmosphère, en 
quantité variable, se dépose quaud 
la température baisse, d’abord en 
rosée, et, si le froid est suffisant, en 
cristaux de glace. Ces cristaux se 
juxtaposent régulièrement grâce à 
leur force d'adhésion. De là ces 
figures symétriques que nous ad- 
mirons. 

Dans Québec, à cause du climat 


Bleu. RS Li En 
‘Médecins — MM. les Docteurs 
Fafard et Lambert. 
Bibliothécaire—M. J. B Le- 
clerc. 


mg ar PI —M. 
Paul Gagnon : . Louis 
Lafranchise et Alphonse Lemay. 

_ Comité de Les Honora- 
bles MM. M. A. Girard, A. A. C. 
LaRivière et Ex. * Royal. MM. 
T. A. Bernier, F. Chénier, L. J. A 
Lévêque, J. Turenne, F. Gingras, 
et M. J. Charbonneau. 
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La fête nationale fut chômée, le 
24 juin, à Saint-Boniface. 
température était superbe. Dans 
les principales rues de là ville, les 
résidences étaient décorées de dra- 
peaux et de verdure. 

Le canon gronde: c’est le signal. 
La Fanfare du Cercle Provencher 
et un groupe nombreux de citoy- 
ens-se rendent à la demeure du 
vice-président, M. Joseph Lecom- 
te, et lui font escorte d'honneur 
jusqu’à la cathédrale. 

A dix heures, il y a messe solen- 
nelle. Elle est célébrée par M. 
l'abbé A: Dugas, chapelain de la 
Société, assisté des Révérends MM. 
et Poitras, comme diacre 
et sous-diacre. : 

Monseigneur Taché est au trô- 
ne. Ïl est accom é du Révé- 
rend Père Cahill et de M. l'abbé 
Cherrier. 

Au chœur, on remarque plu- 
sieurs membres du-clergé, entr'au- 
tres: Les RR. PP. Drummond, 
Marcoux et Lussier. Occupent des 
fauteuils d'honneur: Son Hon- 
neur le Lieutenant-Gouverneur 
Aïkins, l’honorable M. Derte 
consul des Etats-Unis, M. J. P, 
Robertson, Président de la Socié- 
té St. Andrews et les officiers de la 
société  Saint-Jean-Baptiste. En 
l'absence de M. J. E. Prendergast, 
président, en voyage dans la pro- 
vince de Québec, c'est M. Jos, Le- 
compte, M.P.P.,wice-président, qui 
occupe le faüteuil présidentiel. 

Le Rév P.Lecompte, ,O.MIT. 
dans un sermon très, apprécié, re- 
dit les gloires et les espérances de 
notre 


Wilkes prête son talent de yiolonis- 
te rehausser l'éclat de la fête. 
quête est faite par Madame 


“ Des ES F sp +: 
Poeté: et Paysan-—Uiverturé P. Buppé 


juin 1886 par la Société. 
Drphéanique da Sei 


. Naturellement de Monty racon- 
ta chez les Autri ce qu'il 
avait vu et entendu, 


Fanfare du Cercle Provencher 
Zampa—Ouverture.. .. ....F. Hérold 
Piano: MM. G. E. Fortin et 
Albert Bétournay 
LES DEUX AVEUGLES 

Opérette—3, Offenbach 
+. +. ++ M. Edmond Trudel 


FRE en va de er ee 


janvier 1743, pou- 
etir de Pre. 


c AT r 


À:trois 
L'an d'eux 


, gg 
i Quand 


Fanfare du Cerele Provencher 
A CLICHY 


Opérette—A. Adam 

Hector, .. M. Antonio Prince 

Prosper, musicien... M. Alb. Bétournay pes 

M. Ducormier .. ;.M. Jacques Bureau 

Vive la Canadienne— 
God, Save the Queen | q 
Fanfare du Cerele Provencher 

M. Geo. E. Fortin, pianiste de la 8o- 

ciété Orphéonique, an piano. 


. 
’ 


1887 » À 
NEUr ERA 1] résolut de le faire d'une f: 
Les éleetions de la Société Saint- ide M n para 
Jena-Baptiste eurent lieu à l’as- ordinaire, d'une façon qui dé- vant Belle- pee bataille à 
smblée du 15 mai. ILes officiers | ee nimes 60 ma | ne continuelle de dix jours, à = 
La | dont les noms suivent furent élus: La vollé bon Le g Gaulois, travers les glaces et les défilés inex- ë 


Président—M. Joseph Lecomp- tel que dépeint dans notre avant- 


propos il y a quatre mois environ : 
“Aux h plus sombres, il y 
a des Franaçis qui ne désesperent 
peu pas, et qui, même d , en- A 

Socrétairo-erchivists M Es tendent témoigner de la noblemse F. Deniser. 4 


pe Paradis. nr 


es 


e. 
ler Vice-président—M. Roger 
Marion. 


3 ceux morts de froid, E 
2ème Vice-président—M.; J, C. X MOI roid, de fatigue et 


faim. . : 


ee 


Assistant-secrétaire-archiviste — ; 
M. Emile Jean. ! résidence, elle se dirige vers la Ca-|seau, le député proeureur-géréral à “ 
Secrétaire-correspondant — M. | thédrale, eru que c'était une raison suffisants : 

A À A. Prendergast. ' s 3 
Assistant-secrétaire-correspon- 
dant—M. Albert Bétournay. 
Trésorier—M. T. Pelletier, 
Assistant-trésorier — M, 


ciété. Le Révérend Père Allard, E® 
A. 
Bleau. 


O.M.I., donne le sermon de cir- 


# Bibliothécaire—£ ; J} B. Le! 
erc. : 

Médécins— Messieurs les Doc- 
teurs Fafard et Lambert. à 


Commissaires-0 
Gabriel Arial ‘(chef) ; MM. Geo. 
Germain et Louis Lafranchi 


seigneur Taché, la fête religieuse 
ne put revêtir tout l’éclat des célé- 
brations antérieures. Elle fut né- 


5 


fui 


HER 
. 


Œ 
É 
| 
‘ 
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constance. Le clio on foie lee 


par Madame F. Chénier, accom 
gnée de M. Joseph Lecompte, Mlle 
Julie Béliveau, accom ée de 
M. Henri Chabot, Mile Vietorine 
Thomhs, accompagnée de M. Isaïe 
Lavoie. - 

M. Aïbert Bétournay tient l’or- 
gue, et M. l'abbé George Dugas di- 
rige le chœur. 


Après la messe, le peuple, musi- |; 


tant la marche, he re 
palais Archiépiseopal, où M. le 
président Joseph Leeomte présen- 
te une jolie adresse au Révérend 
ère Allard, O.M.L, administra- 


url 


du diocèse. Celui,ei, en ter- |tad 


mes très heureux remercie les 
metmbres de l'Association et leur 


donne des conseils appropriés. 


PATRIOTE. 


Notes Politiques 


anmoins une nouvelle preuve que | m6 
ne 
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inistrée 
var Asselin et qui lui valut 
jours à l'ombre : tr 4 jours 
lesquels Asselin s'émusa 
ment à recevoir des visites dans sa 
sov et à faire rire toute-la galerie par 
l'humour avec lequel il paya son incar- 


e. 
Le match Lanctot-MasNab sera l'un 
des incidents 


très au nom de l'Ecole, 
DS SC MES D froid, 
sont venus mardi soir à la pertie de 


A gs LL 
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il 


S1h JOSEPH DUBUC 
(L'Ami du Foyer) 


ses manières étaient tout 

eg er gone don à 
À en Mean veus 

ne tomba de ses lèvres, jamais une 

brusquerie ne témoigna de son im- 


+ + 


lange conservatrice de Sain 

et avait longtemps dirigé les lut- 
tes du parti dans le comté de Ri- 
chelieu. Citoyen aimé et distin- 


deuil qui le frappe cruellement. 


A ïROPOS DE COLLEGES 
CLASSIQUES 

(La Semaine, de Grand’Mère) 
Au lendemain de la conquête, 
l'êiément français se composait 
simplement de colons et de cou- 
reurs des bois, n'ayant pour les se- 
courir, les défendre et les instruire, 
que le clergé, seule organisation 
solide et complète qui était restée 
Sans ressources autres que leurs 
vertus, ces prêtres avaient à trou- 
ver et à faire subsister le système 
d'éducation le plus nécessaire dans 
les circonstances, et ils jugèrent 
que leur ps devoir était 2 

6 diri sex 

cette société rudimentaire qu'était 
la colonie, et ils multiplièrent les 
collèges classiques dans le but de 
former une élite à la fois religieu- 
se ct civile. Le prêtre et l'homme 
de profession étaient les deux élé- 
ments dont la race avait le plus 
t besoin, et l’histoire attes- 


mer des financiers et des indus- 
triels, oublient à la fois la mission 
des collèges classiques, et les de- 


LES CAISSES POPULAIRES 
(Le Liberté) 
L'histoire et les suecès de la Cais- 
se de Lévis et de toutes les autres 
car ils sont les mêmes) sont bien 
À tous les 
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ÎLES BANQUES ET LES 4F. ST-BONIFACE 

dia | CONSULTATIONS 
HUE 
à 1096 m 


Tezxpnowx Marw 8174 


|Dr. P. 3. Gallagher 


SOMERSET BLOCK 
Cnauses 245 Avanvs po Ponrsen, 


DR. R. 3. Lg er € MEMBRE DU x gr 


Rne Main, Winnipeg 


T. A. lnvinx Jos. Tunnen 


Masai _— 


(En face de l'Hôtél-deVille) 
(En haut) 


1. W. Mon 
PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELEPHONE Main 8132 


dérisoires, 
que dans sa deruière 


vous conseillons 


Francs, l'Angietorre, 


Bureau—Phone Main 4855 


hors de l'ordi- 


ce qu'il nous reste de nos urticles d'hiver à des prix 

parce que d'abord, l'hiver est pres- 

phase, et ensuite, nous avons 

Pannes Hu avg pour notre assortiment . 

marchandises de printemps qui arrivent chaque 

jour. Profitez de notre situation précaire, et nous 
uent 

chez nous, afin d'avoir er Fi Dont 


extraordinaires que nous vous offrous pendant cette 


La Maison Blanche 


31-33-35 Ave. Provencher, Saint-Boniface 


ET 


Prenez vos billets de transport 


Par le C. P. BR. 


Le chemin de fer à double voie 


Soit par la ligne du Soo ou du 


C. P. R., pour la 


ET TOUS LES AUTRES PAYS 


D'EUROPE KT D'ORIENT 
Par les lignes du CO. P. R., White Star Line, Allan Line, Cunard Line, 

Francaise, ainsi toutes les autres Compagnies faisant 
En tes M” autos De Di, 7 
Pour tous renseignements et prix, adressez-vous à 
:… - © MARCOUX, - : 


Bureau: 64 Avenue Provencher pésidenses CAES 

SAINT-BONIFACE, MANITOBA 

Résidence— Phone Main 4071 
À 


Re Cie 


l'Irlande, l'Ecosse 


ITOBA 


GE Rcyal d Ang'eierre, irance médecin ; 
s maia- ‘ 
de de ASTDARD PLUMINE CO 
je 
de banques, No. 44 AVENUE PROVENCHER 
\ 
dépression finan- | DR, N. À. LAURENDEAU LÉ cnieniyr 
Ex-Juterne de l'Hôpial de Kt-Boniface Appareil de Chaufage à air chaua 
ë On à vapeur, Plombiers une spé 
BUREAU à * 
DIEU SAUVE LA FRANCE | No. 168, AVENUE PROVENCHER d'A SAP UNES 
(L'Action Sociale) ST-BONIEACE ; 4 
ARE AR Spécialité de 
: “E _— Amette, arche- | wpures DE CONSULrATIONS La edecine NORWOOD vaux de moteurs 
vèque aris qui - 
d’hui même, pe M rs ri ' à Sp m. doit être de première qualité et e y pr mb d mg 
vient ire à tous les fidèles _ 148jp.n. dispenser dans la dose exacte. à pure ve ads 
de son des prières publi- TELEPHONE MAIN 1392 Quand vous faites remplir ici (AR biles, _automobi- D Heu Pr 
ues | sde “Tout nous pa goes vous êtes as- = orage sur | 
resse d’imp us que jamais, su 'avoir ce que veut votre 
Épr de Dion pour notre Dr. LD. COLLIN médecin. # Re .. Voitures de Location |Æ - : 
si + à DES HOPITAUX DE PARIS R A M R d et Touriste 
STATISTIQUE ENCOUR 4- |" "7e Se NousDame | Ale . ( (er à toute Deute Be Jour #5 de mai 
GRANT SPRCIALITE: Chirurgie d'Urgence Pharmacien-Opticien Phone Main 2498 
(Le Soleil de l'Ouest) consuLrarions: 2à5P.M. |84 Ave Provencher, St. Boniface ous Le Ho reg 
On constate avec plaisir d'a- | 2P#0NES : [an Main 4639 |. 
rès les statistiques, que le nombre © VResibencæ Main 4640 Saint-Joseph, Norwood 
Mann d 7e ue BUREAU: CADOMIN BUILDING À. E. DE TREMAUDAN que vo acheter à Ang.» bc 
consi ment. oic1 on- Craubae 106 pet qu 
DAS œuf cons élites à où 1: La manie na : : Want. PEUT ES PUS rm AE TU 
renteinerietené ces, tes Recourrements. dre à Fe à l'automobile PA SENTE RS 


jet : 

En 1908, cinq aviâteurs ont vo- A1A Block Nanten, 
lé sur une distance de 1.600 mil- FE. DE GRAMONT Coin Rue Main et Av. du Portage 
les environ ; l’un d’eux fut tué. En 
1909, cinquante aviateurs ont fait NoratRe PUBLIC 
une distance de 240,000 milles en- | FERMES ær LOTS pg VILLE 


viron; quatre d'entre eux seule- A VENDRE 
ment furent victimes de leurs au- ASSURANCES — ARGENT A 


En 1910, Long À cents ven PRÊTER # 
se sont mis ie; ils ont AVOCATS 
fait une distance 1960000 mil- PRonRr Main 18306 
les environ: le nombre des morts | 221 AVENUE MoDEnmor 180 Rue Saint-Jacques 
fut de 29. CHAMBRE 46 

En 1911, on es ne I qu MONTREAL 
aviateurs qui se sont sur 
avisteurs qui en RTE J, L. DEVAUX 


LIBRAIRIE MODERNE 


Ouvrages Seientifiqnes, Littéraires, Po- 
pulaires; Grands Choix de Romans, 
Musique, Chansons, Cartes Postales 

Illustrées, Articles Seulaires. 
Dèpôt central des Journaux 
et Revues de Paris. 


D. PEYROT 


à peu près; il y eut sur ce nombre 
78 victimes. Avocat, Notaire, ete. 
En 1912, sur 5,800 aviateurs | 308 Edifice Melntyre, - Winvipeg, Man. 


30,000, de mi es, 140 ont péri. TéLéPnonNe Main 7488 

. Les proportions sont donc les 

Sn 199» J. GRYMONPRE 
Dee abat Noraine Pumuic, J. P. 
talité sur une i 140,000 Licencié en droit de ls Faculté de Pans 


On a eu en 1913 une mort sur 


milles. 
L'aviation fait des progrès nt SAINT-BONIFACE T4 Av. Provencher St.Bontitace 
demment: on espère u’avan Terres à vendre. Prêts hypothecaires 
lngionigs f) pe see pes pis dur 8 vus js ur de” 
généralité des cas, SÉSA M. 1È38à9P.M ——POUR VOS— 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


+ +. 


A ROULETTES 


ET TT T. Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
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re O8 ru re scjurs de mar 
er ROBERT GENS 


PB les prorins du Jan 


commission 
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Plus le temps avance, plus les émt 


d nouveaux colons 


Les compagnies de chemins de fer an- 

noncent l'arrivre yrochs:ne 1e b-aucoup E quand 
qui s'empareront de la | père, les autr-s 
terre inoccupée le long de leurs lignes pruspèrent aussi 


Ecrivez à vos amis et dites leur de venir s'etablir dans le 


MANITOBA 


Pour plas amples renseignements écrire à 
Jos. Buexe, Bâtisse du Bureau Industriel, coin des rues Water et 
Main, Winnipeg, Man. | 
pe ot mp ces Jos. Harwer, 71 Rue York, Toronto, Ont. 
* Nous accor. | J- F. Tannawr, Gretna, Man 
p«<. W. Unswonru, Emerson, Man. 
À. Bapronv.déoaté œmin:strs da l'Agrisaltare, Winnipeg, Mas. 


Achetez de Cette Farine Mise a 
l'Epreuve du Four 


PURNS 
FLOUR 


Votre four produira certaine- 
ment plus de pain et du pain de 
meilleure qualité, comme résultat 
de notre épreuve au four. 

De chaque envoi de blé déli- 
vré à nos moulins nous prélevons 
un échantillon de dix livres. Nous 
le réduisons en farine puis nous 
en fabriquons du pairi. Si ce pain 
est fort en qualité et en quantité 
nous employons l'envoi de blé 
dont provient l'échantillon. Au 
cas contraire nous le revendons. 

La qualité de la farine de 
boulangerie vendue sous ce nom 


Ses terres splend 
les rarporis|{e. nombreux, sa nd meillesrs 
province et par le pra Bat em» point de vue de 


l'industrie 
agricole est pros- 


est de ce fait une garantie csrtaine. . 


Achetez et profitez. 


“PLUS DE PAIN ET DU MEILLEUR PAIN ET AUSSI 


DE LA MEILLEURE PATISSERIE"" 
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qu'ils eurent tourné le coin de la 
pretuière rue, Tom appela une voi- 
ture de remise dans laquelle il 
monta, Trim se plaçant à côté du 
cocher, Quand ils furent arrivés 
us du couvent des Ursulines, 
ot, après avoir donné ordre au 
cocher d'attendre là son retour, 
partit avec Trim, suivant la direc- 
tion que leur avait donné Clémen- 

ce. | 
Il pouvait être alors sept heures 
u mâtin. Le temps était calme 
et chaud. Le soleil brillait avec 
éclat. Le chant du moqueur, cet 
oiseau des latitudes méridionales, 
dont le gossier si flexible lui per- 
met d'imiter à la perfection le 
chant de tous les autres oiseaux, se 
faisait entendre de plüs eu plus 
mélodieux, à mesuré que Trim et 
Tom avançaient dans la eampa- 
, ne, et sortaient du dédale de peti- 
tes rues boueuses et malpropres du 
faubourg Trémé ; Trim était im- 
patient d'arriver; Tom était rê- 
veur, il craignait encore une dé- 
A et une infructueuse recher- 

che. « 
—Ft si nous ne trouvions rien, 
dit-il tout à coup, que ferons-nous * 
— Nous cherché toute la maison, 
1 acave, le grenier, les armoires ! ré- 
. pondit Trim, 

——Et si nous ne trouvions rien ? 
Trim tressaillit au doute de Tom, 
è mais d'après ce que lui avait dit sa 
tante Marie, il était tellement per- 
suadé que les Coco étaient les per- 
sonnes qui avaient enlevé son maïi- 
tre, qu’il répondit avec chaleur : 

—Pas ible! moué sûr, moué 
senti en mon tête qué chose qui dit 
mon maître y été là; moué gage 
mor le cou ! 

Tom hocha la tête et continua à 
marcher, réfléchissant aux moyens 
d'aborder la question quand ils ar- 
rivéient à la maison, que déjà ils 

l commençaient à apercevoir au mi- 
lieu de la plaine, 
—Moué eroyé v’là l'habitation 
des champs, s’éeria Trim. 
—(a m'en a l'air; comment al- 
lons-nous faire pour entrer ? 
— Nous à la porte. 
pe += ne La qe ÿ ses ? 
—Nous cogné pli fort 
—'ils br absolument ? 
—Nous enfoncé li ! 
—Halte là ! et si le capitaine n’y 
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était E ? 
—Moué sûr y l'été, et pis, si l'é- 
té pas, moué les ouvri 


tout de suite la porte. 

——Et s'ils ouvrent la porte, que 
ferons-nous ? 

—Nous parlé, nous demandé, 
nous cherché; dans tout cas toué 


À travers la plaine, la vieille Co- 
co avait vu venir ces deux hom- 


se dirigèrent du côté op- 
posé d’un pas lent, Mais aussitôt 
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Trim, et ne 
fit ; Car un nè- 
_ ne s'occupe 
n'ont 6 De : 
son us airna- 
De 7 4 quelque chose votre. 
Trim el furent un peu dé- 


u'un 


—C'est égal qui demeure ici ? 

—Mon ami, ça ne vous fait rien : 
si vous avez besoin de quelque cho- 
se, je suis prêt à vous rendre ser- 
vice. La vieille Coco et François 
écoutaient au_haut de l'escalier. 

Tri fit un clin d'œil à Tom qui 
continua : 

—Je cherche quelqu'un qui s'est 
sauvé, et que nous croyons caché 
dans cette maison. 

_—{Caché dans cette maison ! ré- 
re Léon, avee un étonnement si 

rien joué, qu Trim et Tom com- 
mencèrent à 
trompés, 

—Peut-être ai-je été mal infor- 
mé, mais pourtant on nous avait 
bien assurés qu’on l'avait vu venir 
dans cette directiün ; dans tous les 
cas nous aimerions à visiter la mai- 
son. 

François, en voyant la tournure 
que prenait la conversation, des- 
cendit à son tour ; la vieille Coco se 
tenait prête à toute éventualité. 

u'est-ce qu’il veut donc, ce 
monsieur ? demanda François à 
Léon. 

—11 cherche quelqu'un qu'il 
croit caché ici. 

—Monsieur est done un homme 
de police ? c’est bien, monsieur, 
cherchez, continua François en s’a- 
dressant à Tom ; vous êtes bien sûr 
de ne trouver personne, car nous 
avons été ici tout le temps, et je ne 
crois pas qu'il put y entrer un 
homme, sans-que nous l’ussions 
vu ou entendu. 

Tom regarda Trim dont la figure 
annonçait le  désappointement. 
Tom ne savait que , 
et François remarquèrent l’hésita- 
tion de Tom et ils s’enhardirent de 
toute l’irrésolution des autres 

— Allons, monsieur, reprit Léon 
d’un ton un peu plus sec, si vons 
voulez chercher,cherchez; mais dé- 

êchez-vous, car nous avons des af- 
aires. | 

Trim était confondu dans ses 
idées et ne savait que faire; Tom 
erut qu'ils avaient fait un faux pas 
et cherchait les moyens de s’en re- 
tirer. Déjà il se préparait à faire 
des excuses et à sortir, quand Trim 
qui était derrière lui appuyé au 
cadre de la porte, fit un d en 
avant et d'un coup de poing porté 
au milieu du front, culbuta - 
çois. Tom sauta sur Léon, quoi- 
qu’il ne comprit rien à ce que fai- 
sait Trim, et le renversa sous lui, 
comme s’il eut été un enfant. 

Tom regardait Trim, qui renver- 
versait les les miroirs, cul- 
butait les lits, les chaises, les coffres 
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—A5 | bien, on vous a trom- 
pés; elle ne demeure pâs ici. : : 
[ce moment, 


croire qu'ils s'étaient 
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serpent qu’il coupe en d’un 
coup de sa hache. Puis il court à 
son maître, le saisit dans ses bras, 
couvre ses mains de baisers. Pier- 
re de St. Luc ne trouve pas un mot 
à dire, ses les semblent s’arré- 


nonçons à exprimer les sentiments 
qui agitaient ces deux hommes en 
Il est de ces sensa- 
tions de l’âme pour lesquelles le 
langage de l’homme ne trouve pas 
d'expressions, Pierre de St. Luc 
prend la grosse main calleuse de 
son fidèle serviteur entre les sien- 
nes, et la presse avec une profonde | 
reconnaissance. Trim se croit mil- ! 
le- fois trop payé pour ce qu'il a 
fait, et il tombe à genoux devant 
son maître, qui le relève avec af- 
fection. 

Au premier pas que fit Pierre il 
sentit ses genoux sous lui, ses yeux 
se voilèrent et il lui sembla que 
tous les objets tourbillonnaient 


divis le eachot. Il fut contraint :le 


se coucher un instant pour laisser 
rasser cette faiblesse. + Après avoir 
u un coup d’eau et s’en être baï- 
gné le visage, il se sentit assez de 
force sortir du eachot, où il 
avait enduré tant de douleur mora- 
le et supporté tant d'outrages. 
Trim, qui supportait son maître, 
fut obligé de le porter pour mon- 
ter l'échelle. L'air F np pur qu’il 
respira, en sortant du cachot, lui 
donna de nouvelles forces et il s’as- 
sit sur une chaise. A mesure qu’il 
reprenait sa vigueur,-il put ze rap- 
peler plus clairement les différen- 
tes circonstances de son emprison- 
nement et de sa délivrance; de 
nouvelles craintes vinrent l’assail- 
lir, en songeant aux brigands qui 
l'avaient tenu emprisonné, et quoi- 
ue Trim lui eut assuré que Tom 
était à l'étage inférieur, gardant 
la mère Coco et ses deux fils, Pier- 
re sentit un frisson parcourir ses 
membres, à l'idée que les Coco 
pourraient avoir préparé quel- 
qu'embüûche : dans lequel pou- 
vaient tomber Tom et Trim. 
En ce moment il entendit Tom 
qui appelait au secours, il fit un 
mouvement pour se lever, mais les 


forcés lui manquèrent et il tomba ci 


sur sa chaise, 

—Cours à son secours, Trim, ils 
vont l’assassiner, cria Pierre; ne 
t’oceupe pas de moi, je serai mieux 
dans quelques minutes. 

Trim regardait son maître avec 
inquiétude et semblait cloué à sa 

Un nouveau eri faible et 
étouffé se fit entendre, et cette fois 
Trim fit un bond éomme une pan- 
thère qui s’élance sur sa proie; en 
deux sauts il fut au pied de l’esca- 
lier; ses yeux injectés de sang 
flambaient, ses lèvres contractées 


J1 était temps qu’il arrivât, car 
François, en t connais- 
sance, était sauté à l’improviste sur 


Fe 


de Trim qui coups 
rage; maïs de fureur ; 
il terrasse F 


ÊREe 


giquement 


rêter. Trim est sourd à tout senti- 
ment d'humanité. Tom lui crie 
’urie voix impérieuse: 

—Arrête, Trim, ne le tue pas ! 

Trim n'entend rien ; le corps de 
François  tournoie / rapidement 
dans les puissantes mains du nè- 
ge, la bouche écumante, les yeux 

roit pour lui briser la tête. . . Tom 
veut se jeter sur Trim pour préve- 
nir un meurtre, mais 1l craint de 
laisser échapper Léon qui tremble 
de tous ses membres. Déjà le nè- 
gre, la thbouchegéeumante, les veux 
à moitié sortis de la tête, a choisi 
et remarqué une pierre saillante 
sur le mur. ..c’en est fait de Fran- 
çois... quand tout à coup un cri 
strident part de l’étage supérieur ! 
c'était Pierre qui ne pouvait se ren- 
dre à l’escalier'et comprenant à 
l’exclamation de Tom, que son nè- 
gre, dans un de ses paroxismes de 
fureur et de verigeance, allait com- 
mettre un meurtre inutile, avait eu 
recours à ce moyen. Pierre savait 
que Trim n'aurait pas obéi à un 
ordre, il ne l’aurait pas entendu, 
mais qu’il ne pourrait résister à un 
cri de douleur de la part de son 
maître. Aussi Trim, en entendant 
ce eri de détresse s'arrêta instanta- 
nément, frappé comme par un 
choc électrique; il jeta à terre le 
corps presqu’inanimé de François, 
s'élança vers l'escalier et en un ins- 
tant fut aux pieds de Pierre. 

Par un de ees incompréhensibles 
phénomènes de la constitution hu- 
maine, un instant avait suffi pour 
transformer le nègre en un tout 
autre homme. Une sueur abon- 
dante coulait de son visage, mais 
ses traits tout à l'heure. bouleversés, 


us vio- 


lui demanda Trim d’une voix en- 


marcher. 
—Vous pas capable pour mar- 
cher, itre; couri 
cherché voiture; voiture pas loin, 
Ri-bas, tout l’auprès couvént des 
Uslines. 
—Eb bien, va vite ; tu feras atten- 
dre Par @ dehors de la bar- 


ur François, et lâche 
un eri à Tim pour tâcher de l’ar- |: 
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Boutique de Forge 


_ Rue Dumoulin, St- Boniface 


M. J, LALIBERTE, forgeron 
de première classe, ayant fai 
l'acquisition de la boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 
le patronage du public. Ferra- 
ge de chèvaux: une spécialité. 

J. Latiberte 


Messieurs Voici Votre Chanre 


Salaires 
apprenez le métier 


écrivez-nous pour un magnifique 

1 gratis. V le nom Moler, 
de et Pacife Ave, 

ou succursales 1709 Broad St., 

et 239 Simpson St., Fort William, Ont. 


ROBLIN HOTEL 


O. HOY Frroprietsire 


Le mrilleur Hotet Canadien de win-. 
nipeg. Les personnes de 
sort sures de trouver 
nous d'excellentes chambr-s, une 
et un service irré. 


$1.50 par jour 


a | pins Garry 572. 115 Es Adi 


OMNIAUS GRATUIT À TOUS ES TRANS 


LGRYMONPREZ ? FONTAINE 


51 Avenue PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4980 


ENTREPRISE 


| 


Las 8 4e 
ion Co. Ld. 
HR s 
PROSPER Gavazrr, Francois D 
Président, Assistant-Gérant Vice-Président. Gérant Général 
Huserr Duyvesoncx, Secrétaire-Tresorier 


Dérecteur 
Tusonors Boxrazr, Mancet Desseuw: 
OFFICE : 88 AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIF4CE, MAN. 


Grand Concert 


l’'UNION JEANNE d'ARC 
Sous le haut Patronage de 


SA GRANDEUR MGR. LANGEVIN 
Archevèque de Saint-Boniface 
MARDI, 24 FEVRIER 19:14 À 8 HRS. P. M. 
Dans la Salle du College de Saint-Beniface 
Urchestre, Comédies, Déclamations, etc. 
Prix D'ADMisslon, 85 cts Srèces Réservés, 50 cts 


Billets à l'(Inion Jeanne d'Arc, 322 rue St Jean Bap- 
…tisté, St-PBoniface ; au Collège: de -St-Boniface: au Sacré. : | 
Cœur, coin des rues Lydia et Bannatyne, Winnipeg. 


GRAIN 


Correspondance en Franeais 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle française 
et je veille surtout à 


L’'INSPAECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné, J'ai fourni 
des cautions au Gouvernement et je suis licencié 
pour faire le commerce des grains. 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


Thomas F. Ennis 
Boire pe PosrE 518 800 Pr 2 
WINNIPEG 


© — — 


TARIF DES EXCURSIONS DE NOËL] 
— VIEUX PAYS — 


NOV. 7 a DEC. 81 


EST CANADIEN 


Scott, Beggar, Fo deg À st gg 


Pacific et embranchements et visitez St Paul, 
SE Ego de vie dote 
EXCURSIONS VERS LE SOL NATAL 


Vers les principales Villes dans le centre des États-Unis; journell:ment pendant 


Le Grand Tronc Pacific a le meilleur équipenent et les meilleures voies 
De. f0 nt Denis À of massages 2 à va 


TICKETS DE NAVIRES POUR TOUTES LES LIGNES 
Tarifs-billets réservés et toutes informations de tout a- 
geurs du Grand Tronc Pacific ou de 


M. E. Sabourin, . 
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Ecoute, ma chérie, je com- 
mence à être très inquiet. Nous 
dépassons nettement notre budget. 
11 faut comprimer les dépenses, ar- 
river à des économies. Toute la 
question est de savoir sur quels ar- 
ticles nous ferons porter notre ef- 
fort. 

—Oh ! tu ne vas pas réduire- 
mes frais de toilette ? Justement, 
je n'ai ue plus rien à me met- 
tre. J'ai le même manteau depuis 
notre re Sous 

—Dirait-on pas qu'il y a un siè- 
cle ? Ça ne fait encore que dix- 
huit mois. 

—Pour un manteau, c’est un 
grand âge. Je vais avoir pas mal de 
choses à renouveler en même 
teunps. Je ne peux pas économi- 
ser sur mes vêtements. 

Ni moi sur les miens. Nous 
ne pouvons pas changer d'apparte- 
ment. 

--Le nôtre est si plaisant. Il 
fait envie à tous nos amis. 

—C'’est la meilleure raison de le 
garder, Quant au chapitre des 
voyages, nous allons tout juste un 
mois à la mer... 

—C'est nécessaire à la santé. 

— Parfaitement. Reste le train 
de maison. . C’est le gros morceau. 
C'est lui qu'on doit pouvoir ro- 


—Mais nous ne faisons pas de 
dépenses inutiles. Nous invitons 
à peine quelques amis à dîner une 
fois par mois. A moins de végé- 
ter comme des escargots dans leur 
coquille... 

—D'aecord, evo . Jines’a- 
git de restreindre nos petites 
8. ho Mais estu bien sûre 
que nous pe pourrions te rega- 

a vie de 


: 
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—Je ne sais pas ce que tu dépen- 


—Moi aussi. Il n’est pas ques- 
tion d'y toncher. Je veux parler 
de la dépense quotidienne, de celle 
que tu règles avee Mélanie. . . 

_Tu veux done que nous dé- 
jeunions d'un œuf, que nous di- 
nions de nouilles et que nous ne 


mangions jamais de viande | 


chez nos amis ? 
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—Quoi done ? 

—Il y a des articles que je ne 
comprends pas du tout. Est-ce l’or- 
tographe audacieuse de Julie ? 
Est-ce vraiment un langage qui 
m’échappe? Sont-ce des ingré- 
dients que nous ignorons | 

—Un exemple ? 

—Eh bien, figure-toi que cha- 
que jour nous dépensons pour.six, 
sept et même dix francs de fou- 


ducs 

—Du fouzy ? 

—Oui. A chaque page du li- 
vre, on rencontre du fouzy. Ainsi, 
on lit: artichauts, un franc; pou- 
let, cinq francs. .... fouzy, six 
francs. Ou encore: gigot, sept 
francs... fouzy, huit francs. 

—Qu'est-ce que ça peut être ? 

—(a ne peut pas servir à l’en- 
tretien, ça ne saurait. . . 

—Done, ça se mange. 

—Je me suis demandé si ce n’é- 
tait pas justement une crème spé- 
ciale, qu’on mettrait dans def sau- 
ces et qui s’appellerait fouzy. en 
patois, Mais non. Je me rappel- 
le assez bien le berrichon, que les 
bonnes parlaïent devant moi, à la 
maison, quand j'étais petite. Je 
n'ai jamais entendu ee mot-là. 


| 


Et puis, enfin, sept franes de crè- | 


me spéciale par jour en moyen- 
ne..... 

— Alors, c’est un plat que Méla- 
nie appelle le fouzy comme on dit 
le bouilli. 

—Mais voyons, si nous man- 
gions du fouzy presque tous les 
jours, nous nous en serions bien 
aperçus | 

_—S$i je demandais à maman ce 
que c’est que le fouzy ? 

—Non, non. Laisse ta mère où 
elle est. Ne Jui donnons pas l’oc- 
cnsion de s'offrir notre tête. Le 
plus s- c'est de demander tout 
droit à Mélanie. 

—Et si elle refuse de répondre? 

—C'est impossible. com- 
prends, elle peut majorer les prix, 
mais elle ne peut inventer un 
article de toutes pièces, surtout un 
article de cette envergure-là. Oui 
ou non, avons-nous jamais mangé 
du foury ? 

—Non. 

Eh bien, alors ! 


LL) LL) Li 
—Mélanie, j'ai vérifié votre li- 


.— Mais non. Nous avons bon | vre de compies hier soir... Il y a 
appétit, et j'entends que nous man- | un mot que je ne comprends pas. 


Seulement, | 


C'est peut-être Julie qui l’a mal or- 
thographié. Mais, en tout cas, elle 
‘écrire comme vous le lui 


pas valser un peu trop vite | avez dicté. 


bre ? 
—Oh ! une fille de vingt ans. 
C'es la simplicité même. Elle sait 


—Quel mot, madame ? 

—Le fouzy. 

—Le fousy ? J'ai jamais acheté 
une affaire ille. 
, Mélanie, il y en a pres- 
que me jours pour une som- 
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cette Julie, madame, Ah! l’inno- 
cente... Ah ! la simple... Ah ! 
C’est dur à avouer. 
Mais madame m'excusera. Elle se- 
ra meilleure que le juge de paix. 
Faut bien que tout le monde vive, 
n'est-ce pas ?. Voilà. Je dictais à 
Julie, mais je faisais mes réflexions 
tout haut. Et la naïve écrivait tout 
ce qu’elle entendait. Alors, c’est 
comme si je lui avais dit : poulet, 
cinq francs, “mets-y” six francs. . 
Micnez Corpay. 


.… Monologué 


TL Automobile 


Ma femme a raison... Je sens 
la gazoline. .. C’est la faute à mon 
automobile... car je possède une 
automobile. Alors, tous les soirs, 
en rentrant chez moi... 

J'habite Bois-Colombes. . ... à 
cause dé mon automobile. A Pa- 
ris-Ça n’est pas commode, surtout 

uand on habite au cinquième. . : 
Alors j'ai loué une maisonnette à 
Bois-Colombes. Très bon mar- 
ché.. seulement ça revient très 
cher, parce que pour eller à mon 
bureau... je suis à la mairie des 
Batignolles —mariages et divorces 
_on a réuni les deux services, 
c’est plus pratique. Aujourd’hui 
les gens se marient, demain ils di- 
vorcent. De cette façon ils ont 
toujours affaire au même employé. 
Ils aiment mieux ça. 

Je vous disais done... Pour al- 
ler à mon bureau, je prends le che- 
min de fer, jamais mon automo- 
bile, parce que les camarades qui 
n’en ont pas se demanderaient où 
j'ai pris l'argent... et ils n’ont 
besoin de savoir que j'ai hérité d’u- 
ne tante qui habitait Pont-sur- 
Yonne—un petit village tout près 
de Sens. 

Elle était piqueuse de fonds de 
culottes pour bicyelistes, ma tante. 

Mon rêve à moi était d’avoir 
une automobile; alors j'ai réalisé 
le fonds des fonds de culottes de 
bicyclistes de ma tante et j'ai loué 
d’abord une maison à Bois-Colom- 
bes, acheté ensuite une automobile. 
Seulement, quand il s'est agi de 
faire entrer l'automobile dans la 
maison, absolument impossible : 
l'entrée était trop étroite. 

C'a été toute une histoire avee le 
as, mr qui ne voulait rien en- 
tendre et répétait toujours: “ Ça 
n’est pas l'entrée qui est trop peti- 
te, c'est votre automobile qui est 


trop grande. Faites-la raccour- | 4 
cir !”’... Imbécile ! 
». » 


Mais on oublie tous ces petits 
ennuis quand en conduit son au- 
tomobile. Pas dans les premiers 
per 2 parce que, vous savez, il ne 

t 


me assez forte. Et si vous ne pou- voir di à 
vez pas me donner d’éclaireisse- malin” une fois qu'on sait, mais 
ments, je dois vous dire que mon- | quand on ne sait pas ! LS ÿ 
sieur est décidé à soumettre le cas Moi aussi, la première fois, je 
au juge de paix... savoir et je ne savais pas ; 
_—Au juge de. . . Mais, madame, étais avec ma femme;... quand 

je suis prête à donner à madame Je sors avec ma femme, je suis sûr 
tous les éclaireisements que ma- | qu'il va nous arriver cho- 
dame voudra... Seulement, je ne | se. Ainsi, l’autre jour, nous étions 
comprends pas. À quel endroit est- } au eafé. Je buvais n 
A 0 La a Je dicte mes | un bock, blonde. .. ou je 
dans l'ordre où je les fais, et | ve me souviens pas. Si, blonde, 

si madame veut bien me lir+ un | parce que la brune c’est lourd à 


+: F Sie Ps 
NE 


Samedi 14 Fevrier à 9 hrs. a. m. 


Toutes Choses V'endues à des Réductions Incompréhensibles. 


T5c, Blouses de dames... 


301#40 doub en fourrure 814 95 
49185.50 Pièces en feutres dé- 


60e Tabliers, pour PACELETE CI 39 parreillées ss $2.00 
$1.00 Chemises de nuit... .65|89 00 Toillettes d'intérieur .69 
86c Jupes de dessous... .43 $4.50 Chemisesdedumes #1.95- 


$6.50 Robes édredons.… $2.97 85.00 Vêtements d'enfant 82.50 


.. en dedans. je 75e Corsages rene .35 Tous les Pardessus d'enfants à 

vais prendre la rue à gauche, n $9.00 Manteaux de dames $195! moitié prix. 

quelque chose, surtout un 

he ru ns À J. D AOUST, Tec. Marx 5598 E. DUGAL, Ter. Mann 7469 
vais pour tourner vivement: “Ar- 
rête, nous entrons chez l’épicier,” D AOÛ ST : 

it ma femme; et elle me . 
prend par le bras !..... Un faux 

"ARE nous y entrons, ENTREPRENEURS DE 


L 
$ 


des open hat 4 en l'ayont fait ne le mânerait pas à Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 


francs ! “Jamais je ne remettrai x vhs" tions, conditions du 


> : Plans, spécifica ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
ieds sur cette machine-là ! ” contrat et tous détails peuvent être 


hurlait ma femme en se relevant, lobtenus au bureau de l'Architecte Boîte Postale 159 
des anchois plein les cheveux. D Pr men Le gares der pe-à 
Dépa me Li gage 
: * + + cepter aucune soumisison même la 259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


D “nermnmnmrmmannmnenen nement eu enr nd 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


Un mois après elle y remontait 
pour aller dîner à Montparnasse, 
chez les Durant. De vieux amis à 
nous, les Durant. Ils sont bom- 
beurs de globes pour couronnes de 
mariée. Vous savez, chez les con- 
cierges, les pe couronnes sous 
les globes. sont les Durant qui 


SE gune | DESJ A RDINS 


Par ordre, 
W. H. MONTAGUE, 
Ministre des Travaux Publics. 
Winnipeg, Man. 7 février 1914. 


bile. En allant, nous filions !... 
cont aus Me: re ! Je les : : 
épiciers. , Ma femme était heureu- |E-- ‘sn; uses ES 
à ... Délicieux le retour, le soir, Entrepreneurs de 
avec le vent frais pee devant, la 
lune par derrière, les épiciers fer- 
més ! Seulement, à quatre kilomè- 
tres de Bois-Colombes, voilà que 
l'automobile s'arrête en pleine 
campagne | Je descends pour 
voir.., Il n’y avait plus de gazo- 
line ! 

—Si j'avais su, me dit ma fem- 


LA TEINTURE 


DOMESTIQUE 
ne m’offre aucun 
embarras. 
Elle fait simple- 
ment mes 


Ambulance jour et nuit 


3814 AVENUE TACHE 
Téléphone - Main 658$ 


Affilié à l'Université du Manitoba. Deux cours classi- 
ve l'an français, l’autre anglais, préparent au titre de B. 

. de l'Université. En outre, cours commercial complet 
Vaste terrain. 


Pour renseignements, s'adresser au 
REV. PERE RECTEUR, 
Le Collège, Saint-Boniface, Manitoba 


HOTEL RENO 


COIN DES RUES MAIN ET HIGGINS 
(A deux pas de la gare du C.P.R.) 


Nous avons le plaisir d'annoncer 
à la population française que nous 
venons de prendre possession de 
cet Hôtel. 


ae. rmsenemtente | COUVENT DE SAINTE-AGATHE 


fortables de la ville. Un omnibus 
ur les voyageurs fera le service 
l’arrivée À tous les trains. 
Taux : —$125 par jour |the. 
Ouvert jour et nuit. Cuisine excellente Toutes les améliorations modernes. 
FA Classes superbes. 
Repas :—25 cts. Vaste cour de récréation; joli nt D comme décor 


Le ur va maison d'éducation tenue pe les Sœurs des. 
Saint-Noms de Jésus et de Marie, dans le village de Sainte-Aga- 


Jos. THIBAULT, Pnows | la prairie, la verdure des bois et ls rivière 
Gérant Gannv 4292 Enseignement we, “= en anglais et en français. 
Un train arrive de nas Sainte-Agathe tous les matins 
J. A. BONIN, Propriétaire |ei ramène les voyageurs à la dans l'après-midi, Un autre 
train arrive le soir et part le matin. 


Termes par mois: Pension, éducation, blanchissage et 
lits, $11.50. 
Panel lu ici dbhécoocbtiosesasese cossshes socsseses eut VDO, 


PURITY 


” Education ......... ses sossssous soouse sosvonnes passes er en; 1:50, 
4 L 0 LU H Bianchissage ........... su sens EE © À 
Lit complet... ess ss ses PETER 1 À 
Musique ..... «ss sos ee RACE" LORS 8.00. 
S'adresser à : 


La Saperieure du Couvent de Sainte-Agathe 
Saiute-Agathe, Manitoba. 


pe 


T he Guilbault. Co. 


Eutrepreneurs 
DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS. | 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES RORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable | 
Sorwood. “t-Bonitsce 


3 (Car LE 


+ 
ce 


Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Les ordres par la poste sont promptement exécutés. 


M. Keroack 
Phone Main 3140 
221 Rue Main ns Li is 


52 Rue Dumoulin - - - 


WINNIPEG 


ST. BONIFAUE | 
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. grand nombre parents et qualités 

UE Re peu de temps un plan fut conçu, arré- 
Dans l' i, à 3 heures, je | *#. Une benque, eee 

nouveau lévi ser et à faire le prêt, le signature 

ee DR in utes à 

ebbés actes à de MM. Ant. Gauvin et Frank Lavoie, 


Æ 


! 
oh 
k 
a 
f 
Ë 


Ë 
i 
A 


évêque Prince térale, avec l’endossement du 
ne 4 vw} dent. Ce plan fut ratifié par la ban- 
fe nouveau lévite. MM. les qu. . Le osmmente fe apte: on 
Mensiur, Kesler Deslan- commencement de novembre, 1912, et, 
des, Brodeur, Tétreault, dès ses premiers jours de janvier 1913, 
Benoit, Michaud, Caron, ortin et | 2 distribution des instruments se fai- 
quantité d’autres. sait au milieu du plus grand epthou- 
Le lendemain matin à 7 heures, siasme. Cinq seulement d'entre nous 
M. l'abbé Roy disait sa première | "aient déjà joué dans les fantsres. 
messe, assisté de M. Deslandes, di- étant tous porisss. : On ae 


ri 
dl 
Ë 
L 
k 


du suecès. Cette animation s'est con- 
reçu de | tinuée sans trève depuis. 

M. Je vous disais il y a un instant 
Roy est né qu'un esprit de foi avait présidé à no- 
j a fait ses tre naissance, Fanfare catholique, 
études inaire « :n. | nous voulions agir comme tels en nous 
the, PQ, pee dr ph 0 rangeant aussi sous la bannière de la 
il est professeur. Di- 


première gradins : nous l'intéressions à notre œuvre en 


rale et le sermon de circonstance | nous occupant de ses Orphélinate: tue 
sera donné M. l'abbé Messier, généreuse collecte fut faite entre nous 
dl Ad Multos Au- et transmise à la Maison St. Joseph. 


Etes-vous étonné, Mgr de nous voir 
encore debout, poursuivant, in ;me ra- 
pidement, notre marché vers un but 
défini, et tout cela avec si peu de moy- 
ens et de secours humains? Combien 
plus le serez-vous en vous disant que, 
sur cette dette de $1258.74, primitive- 
ment contractée pour l'achat d'instru- 
ments, musique et accessoires, il ne 


voyez-vous pas, COIBME NOUS, les fruits 
d'une protection toute spéciale d'en 
Haut ? 
Quel bien peut opérer cette fanfare? 
Vendredi soir, le 6 février, une | quelle est son utilité? C'est de prendre 
centaine de musiciens, de chan- | part à nos processions religieuses, pa- 
tres: composés du Chœur de la Ca- triotiques, œuvres de charité, bazars 
thédrale, d'un chœur mixte, d’un | et autres engagements non incompati- 
orchestre et de la Fanfare LaVé- | bles avec l'honneur et la dignité de 
rendrye, avaient l'honneur de re- | notre Association. Nos règlements 
cevoir la visite de Mgr Béliveau. | nous interdisent toutefois toute parti- 
Après l'exécution de morceaux de cipation à des réunions ou processions 
musique et de chants, M. Alex. C. | à nuances antipethiques à notre foi et 
ivi ident du Chwur de | à notre religion. Tel est l'esprit de 
la soubaita la plus cor- | notre constitution. 
diale bienvenue à son hôte distin- Foi, charité et bonnes œurres, tel 
gué. M. LaRivière dit quelques | est notre motto. En juin dernier, nous 
mots sur le but et l'u 
Chœur de la Cathédrale. Il ex- | des orphelines de la Maison Vicariale ; 


ège soient formés dans nos insti- prise sur nos recettes pour être remise 
tutious, «fe de priperes ee Jose à la Maison 8t. Joseph; le ler février 
au | courant, un autre concert au profit 


Cure de la Cathedrale 


Salé. En terminant il exprima la | phelins et orphelines de nos divers Or- 
joie et le bonheur que les mem- phelinats, par un autre concert. 

Vres avaient de recevoir pour la Nos échos se sont aussi joints à ceux 
première fuis la visite de son nou- | des autres fanfares lors de ls dernière 


veau Curé et demanda à ce dernier | procession du 8. Sacrement. Nous se- 


au nom de l et de la fan- | 4e la célébration de notre fête natio- 
fare l'adresse suivante : pale. 

Bi je vous fais part, Mgr, des bien- 

ADRESSE faits déjà opérés au cours de notre 

première année de travaux ce n'est 

Monseigneur, par ostentation, mais pour vous 


de l'anniversaire de son existence, 


ment à la foi catholique. Chaque mois nous donnons Un COB- 
Lidée qui « présidé à la création de cert, suivi de parties de cartes et d'un 
la fanfare est une pensée surgie des goûter, invitant vos paroissiens à ve- 
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F 
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: 
: 


gner nos cœurs du chrétiens, de 


nous reste plus que 161.00 à payer. N'y P 
N 


_Corniches 


à 
PA ra me se sn EE nm Couvertures du Petit 


Attention partieuliere pour Eglises. Couvents et Ecoles. 
510 RUE DESMEURONS ou 
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ALLAIRE & BLEAU 
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à e à certaines 
on TOR CON [ons Pere pre Le mare, lo, Ba, AVENUE TACHE, + ST. BONIFACE 
'HOFFMANN L 
Vendredi à 7 bes pm, Les MAÏTRIES | rai 414 mise_« cultüre d'io-lui @ Vous trouveres à notre établissement une ligne complete 
[CHANTEURS | eut emeursr à ne. rnilles de son bome- de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc E 
Samedi mar, Shre pm. - MADAME} sur une firme d'en moins 89 sers émaillé, Huile da Charbon, Huile à Machine, Poële à Cuisine Æ 
LS DRE Fu me pd TRE Papier à Bâtisse Bianc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
(ET DALILAH eme calme Louble et Simple. Nous avons les peintures, préparées de 
Semaine du 16 Février | 2 er nor, sue en es 
de l'emree du —Y compris le à 
ROBERT B. MANIHL | our cn à Fa a Brache Bsbele. à des pri défiant eute compétition, 
dans ua répertoire de ” 2 Un colon qui aura forfait se droits de Ferblan erie attaché à l'établissement, Montage de l'oële 
SHAKESPEARE et Posage de Fournaise à air chaud. 
M ir KING JOHN AOBNT POUR ELA Assortiment de Meubles, etc. Couchettes en fer, Mate- 
Mardi  HAMLET FAMEUSE MACHINE las, etc. 
Mercredi soir... KING JOHN np AGENTS D'ASSURANCES CONTRE 
lil, oies 
en ne LA NATIONALE HF 
Sam. mat. MERCHANT OF VENICE ET 
Samedi soir ... .… ….. MAOBETH La meilleure ALLAIRE & BLEAU 
Soirs, 92.00 à 25e; Mats., 81.50 à 25e. ] W La plus simple 
Billets en Vente Legs grd 


plus facile « overer ST--BONIFACE 


Vend. le 13 Février, 10 hrs. p. m.|| AVE, TACHE, NORWOOD | 


Maintenant Ouvert 


Un Theatre de Premiere Classe 
| POUR LES FAMILLES 
Vaudeville et Vues Animées. 
Programme  continuel depuw 
7.45 p.m. chaque soir, Matinées 
à 3.30 p.m. le samedi, 
Enrrés : 
Dames et enfants - - 
Matinées - - Ge 


AVIS est donné les présen 
qu'une demande Log pr 


10e 


RAILWAY COM- 


transport 
près du Canton Sol d'un point Le 


u 
-huit, à l’ouest du 5ème Méridien ; 
fran- 


tion augmente tous les 
Celui du béton au contraire baisse. 


virons Rang 
Méridien de là, dans une direction sud- ; 
que les cultivateurs emploient avec du sable, de la pierre et du grav- 


eut, à Rémonton; de 1à, dans une dt- ge ge ms comme Au nu 

rection à Camrose; dans LA Rainy-River, es - s 

une Soie ot kr. É de ons Sovent etées, du béton, est tout ce qu'ils ont à acheter. 
4ème Méridien à ou près du Canton 32; | *dressées au sur production aussi bien que de nos 
de là, dans une direction leur enveloppe, en sus de l'adresse, les 


mots: “soumission pour un 3ème pro “Canada” à un tel point qu'il est maintenant à la portée de tous. 
nous a de produire avec 


gen l'ont permis, nous 


vière 
Sud, près du Canton 20, à 
l'ouest du 3ème Méridion: de là, deu 
se 


| l | 
ANA 
el 


‘à Maryfeld, Canton Rang des formules de soumission au minis- 
F0 D tous de ler Méridles ! de tre des Tous PONS Ce 
dans une direction est, à Virden; de aux bureaux des ingénieurs de 
là, dans une direction nord, franchis- | trict, à Toronto, Ont. (édifice Confede- 
sant la Rivière Assiniboine à ou près ration Life,) Port-Arthur, Ont., Mont- 
de DL là Fe l'est à ns Lg de pa y halrl Quand 

; vers l'est jusqu bureau de poste. CA 

nipeg: de là à Molson et continuant | Les soumissionnsires ne doivent ce soit la marque ; cela vous assurera 
et Fort Willie ét Port Arthur oublier re oo Vente compte 4e le complet succès de votre travail en 
sur le Lac À des soumissions faites sur les formu- Envoyez une carte postale pour notre livre; 
Ami avr de construire, ex- Eh Dee ps cg y cry urst “Ce que le cultivateur peut faire avec du bé- 
saires, chemins, voles et bateaux tra CO PS RE EE ES pe: nés rbenises ae 
céder et entretenir des d des leurs résidences ; s'il s'agit de sociétés, pes ” 7 
pour fins ci-dessus ; et de construi- | chaque associé devra signer sa 
re, acquérir, posséder, affrèter et en- | main la soumission et y inscrire la dé- Canada Cement Cempany Limited, 
tretenir des bateaux à vapeur et au- précitée. 
tres bateaux et voiliers et d'exploiter m chèque égal à cinq (5p<.) pour 


: 
ë 
$ 
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Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


ments, produire, vendre et distribuer 
RES PRET PUS sis 
motrion: 2008 Pan 0" * des À 2 oi 25 Rue Dumoulin  - Te. 258 
terrains pour fins de la Comps- FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS 
ce argents, MALADIES, Saint-Honiis ce 
pri ou subsides de tout 


dr SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL TI. 
LS TE C Er e ARGENT A PRETER|F, DANDURAND 


f 
l 
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GRAND TRUNK FACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


CRD D CL tute Toutes les Lignes sur tous les Océans 46 Rue Hamel 
Sons ire pouvoir ordinaires Dérasr pes VArEuRs : Phone Main 5204 

4 à Montréal silne Chicago ………. Février 14 La Touraine, Février... 24 
as parier gg hurn == La Savoie ………….#Ferrier 18. Rochambean “ ….… 28 ST-BONIFACE, -+ MAN 
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rm Février 21 La Provence Mars 
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MAN A a FAN A M TR 
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; 


me très curieux que M. 
uù subir le foin de sa 
t heure sans 


( 


i 
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M4 venu à Sir Douglas n'était 
ve, mais l’a cependant em 
sortir pendant quelques jours. 


Le C.N.R. construira des ponts 
dans l’ouest cette année pour-un 
montgnt de $4,000,000. 


Les entrepreneurs du pont Pro- 
vencher ont cornmencé vendredi 
le dernier pilier est. 


La compagnie Quinlan continue 
cette Semaine, au Walker, la série 
de ses grands concerts. Il y a 

que Winnipeg n’a eu 
la faveur de si bonne musique. 
Faust, Tannhauser, Rigoletto, les 
Contes d'Hoffmann, voilà des œu- 
vres de facture magistrale: et ce 
ERP une mince gran 
que de pouvoir participer à un 
régal artistique. Le talent des ar- 
tistes qui nous visitent est considé- 
rable. 


On rte plosieurs cas de 
mort par le froid ans les 
iri Le <rr PE ne er ÿ 
jours. La plupart sont des imimi- 
grants insalle sur des Home- 


. Jeudi matin arrivaient à North 
Battleford, en Saskatchewan, 104 
femmes et "231 hommes - jusqu'à 
à internes à l'asile de Bran- 

. Cas 


COUT se EE 


… loger. L'hôpital de North Battle- 
ford maintenant terminé est un 


EV: Le 


: Je mois de janvier sont en ' 
|. tation = 4 do de 1913 —— leur ae 


côté de la ri 
ou dix mois 
tom 


E 


| 


Ci 
Ci 


se ses œuvres et ses succès parler à vo- 
tre cœur et à votre uporéciation. 
Nous espérons, Mgr, que ces insti- 
tutions, fondées dans un esrit de foi, 
vivront et grandiront ; elles s'épa- 


-kbien leur aecorder votre appui moral 
et celui de votre clergé, que nous solli- 
citons ardemment, Sous votre égide, 

- nos espérances se convertiront en cer- 
titude, Nos sacrifices de chaque jour 
seront autant de prières dont l'encens 
montera vers le trône de l'Eternel, 
pour que ces associations vous devien- 
nent de plus en plus chères et contri- 
buent à la plus grande gloire de Dieu 
et de son Eglise. 

‘| Saint-Boniface, 6 février 1914. 
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ici | loquente. Nous sommes 


messieurs 

6 on. Mgr longuement 
sur la musique de Saint-Boniface 
et encouragea par ses bonnes paro- 
les, les diverses organisations musi- 
cales présentes ce soir-là. Sa Gran- 


re tôt avait condamné le garde |  Versifieation— Excellence, Jéan Pré- | deur le désir de voir le 

id à sept ans de ier pour | fontaine ; diligence, Joseph Goulet... | Chœur de la Cathédrale marcher 

complicité dans l'évasion de Kraf- | Méthode—Excellence, Armand Ber- | dé l'avant et promit son concours 

chenko, paraît bien dégidé à faire | trand; diligenee, Georges de la Fon- | pour vette organisation si impor- 

sa pers pour débarrasser Winnipeg | chais. tante pour notre cathédrale. 

et la province des malfaiteurs, Eléments Latins—Excellence, Au- P, SRE se 
guste Dosterti diligence, Antoine : ee 

p.14 Norcood Prés publiere à +. 

‘avenir une section rançaise da: uv. ] 

le but d'intéremer tout parie | Drscxais nauecémens | COIONiE Belge 

rement ses lecteurs de langue fran- | iouchante dans la chapelle. de la |, . —— ; . 

çaise M ne gore À ses lec- Con. égation > Notre-Dame-des- | Enterrement de 

teurs ! Connais- | Saints- ; le sacristain avait | : arco 

pré ve de la langue fran- | sorti ses plus belles fleurs et l'autel "2 20 ” 


" 


M. et Mme Rohn P. G | 
Peace River { Crossing, sont à PO. 


en..route 


tel Empire, Winnipeg, 
pour l'ouest après un’ séjour de | Ulrie Subourin et Pierre Valenti- 


quelques mois à Montréal." M. 
Gaudet est un ancien élève du Col- 
lege de Saint-Boniface. 


M. Adrien ©. LaRivière, maire 
de Grouard, Alberta, et M. H. Bi- 


ron, membre du conseil de la mê- | :.. 
me ville, étaient de passage à St- | jont camarade, 


Boniface, dimanche dernier, en 
route pour l'Est. Ces messieurs ont 
fait le trajet entre Grouard et 


Athabeska Landing, distance de |} 
225 milles, en traversant sur la gla- | fétaient M. l'abbé Roy, ordonné 


it lac des 
thabaska. 


ce, en automobile, le 
Esclaves et la rivière 


L, Emish, de Young, Susk., 
était oceupé à nettoyer son fusil, 
samedi. ñ croyait l'arme déchar- 
gée, mais en voulant essayer la dé- 
tente, le fusil it; une balle alla 
se loger dans l’épaule de Madame 
Emish, qui se trouvait tout près. 
L'empoisonnement du sang était à 


que 
L'é- 


Un grand nombre d'ouvriers du 
Grand Tronc sont arrivés de Mel- 


ier. | "itablement des accroecs. 


de d les, les orne; l'adolescent, le jeune 


brillait de mille feux. Le R. P. de 
D nn ce ES 
celle nel ernier 

des con : des adieux à la vie de jeune homme de 
M. Jean Desourdis, qui marie le 10 
a 2 mr mégane 
une Etaient de la partie: . 
Évrdins 4 père et fils, Son Honneur le 
Maire Lachance et une bonne centai- 
ne d'amis dont 


| ME Philibert Gus 

Landry, Rosario Ma- 
ave Morissette, Jules Plouf- 
fe, Conrad Richard, Marcel Robin, 


usieurs avaient fait 
le vo; dé St-Vital et St-Nôrbert à 
St-Boni ; figures souriantes; en- 
train général. Occupèrent successive- 
ment le fauteuil présidentiel. 
Monsieur Proulx, un très charmant 
garcon et Son Honneur le Maire La- 


ni 
6 + chance, (nom estiné), ayant, 
comme d’habitude, _ mot aimable 
; ns. : : {va | pour tous. Inutile vous dire que 
Dé t. Louis Fontaine, élève les deux présidents se sont acquittés 
de Versification, vient de nous | je jeur tâche dignement et magistrale- 


ment. Orateurs: MM. Proulx, $S. H. 
le Maire Lachance, Rodts, au nom des 
Belges, le toujours sympathique Dr 
Laurendeau, le sergent Bourk, galant 
cavalier, (saluez Mesdames !} Ph, Cou- 
tu, un beau parleur et d’autres dont 
les noms m'échappent. Discours jus- 
tement acclamés, 

Chanteurs: MM. Lacroix, Gosselin, 
Rodts, Martineau, Victor Lévêque et 
l'iffatigable 

Tous furent chaudement is. 
La fanfare de la Cité de Saint-Bonifa- 
ce, sous l’habile direction de P. de 
Smet, nous fit entendre un 
des mieux choisi. MM. De et 
Julien Thys, comme solistes, nous ont 
émerveillé par leur jeu très apprécié. 
Honneur et remerciements à la vail- 
lante phalange. 

Aux familles Desourdis-Logier, nos 
cordiales félicitations, aux jeunes 


uitter pour le Collège Ste-Marie, 
e Montréal. Nous le rezretterons 
car c'était un excel- 


Académie. —La séance académi- 
que de dimanche dernier a été re- 
mise à cause de l'absence de MM. 
Sémineristes qui, en ce jour, 


prêtre le matin même. 


Une Reception a Sa Grandeur 
Monseigneur Beliveau 


Suite de la me page 


i se réunit deux fois par semaine. 
Au contact d’âmes de mêmes croyan- 
ces, de mêmes convictions, nous sen- 
tons grandir nos énergies ; l’art musi- 
cal développe les facultés intellectuel- 


Le Club Belge distribue en ce 
monient à ses actionnaires au nom- 
bre de 800, et au pro rata du nom- 
bre d'actions de chacun la jolie 
somme de $2,264, formant le divi- 
ME” et la balance n 1910. res 
ne l’a point empêché de s’enrichi 
encore d’un nouveau billard, met- 
tant ainsi deux billards a poches, 
et deux à earambolages, à la dis- 
‘position des joueurs. Nos félicita- 
tions au qu son on L y à 
son président, pro tempore, é- 
lix Lee. 


homme, l'homme fait, l'âge mûr y 
trouvent des délices, des charmes qui 
forment une barrière aux attraits des 
clubs, théâtres, vues animées, hôtels 
et satres lieux où la bourse Inisse îné- 


Vous-même, Mgr, comme curé de 
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La réponse de Mgr Béliveau fut | 


glace, pendant les 


tiennent le filet ? Cette précision se- 
rait très utile dans les parties qu’il 
vous reste à jouer. xx. 


Le préchaln concert et partie de 
cartes de la Fanfare LaVérendrye su- 


ront lieu à l'Ecole Provencher, mardi, | 
mu 


le 17 février. Voici le programme 
sical qui sere exécuté : 


= 


JO MM). 5e 0 4 
: Chœur de la Cathédrale 
The Belle of Ireland—Galop ... ..... 
ses dis Son ere ste :s DOS C0 PUR 
À Orchestre 
Side by Side—Chanson comique..XX 
William Dawell—Comédien 
O Canada ... ... ... ... C. Lavallée 
Fanfare, 
La “John Little nr fournira le 
piano pour cette soirée, 


A la demande du public la fanfare a 
décidé d'organiser deux parties de car- 
tes par mois. Les dates seront fixes 
et seront annoncées plus tard. 


Societe de St. Vincent 


de Paul de St-Boniface 


SÈFa 


pour régler les troubles de la Rivière. 
Rouge. : 


puis réélu dans la division de Mont- 
réal-Ouest en 1887 et en 1891. 

Contribue à la défaite du gouverne- 
ment Macdonald en 1874 au sujet du 
scandale du Pacifique. 

Est fait Chevalier par la reine Vic- 
toria en 1886. 

Est l'un des délégués chargés par le 
gouvernement de régier la question 


ce au sujet du-Câble de l'Océan Pacifi- 
que ; prend une part active au congrès 
commercial tenu à Londres en 1892 
ainsi qu'en 1896, et fait partie de la 


nadien Pacifique, dont il enfonce le 
dernier clou en 1886, 

Organise et équipe à ses propres 
frais un escadron de cavalerie de 600 


dent, président et président 


Chancelier et Lord Recteur de l’Uni- 
versité d’Aberdeen et patron d’un 
grand nombre d’autres institutions. 
Fonde et dote le Royal Victoria Col- 
lege et fait des dons à l’Université Mc- 
| Gill pour au-delà de $2,000,000. 
Souserit $1,000,000 pour la cons- 
truction de l'Hôpital King Edward, 
$52,000 au fonds de secours de la reine 
Alexandra,et $450,000 pour établir l’ex 
ercice militaire dans les écoles, 


} 
La Compagnie Canadienne de 
Ciment annonce qu’en raison du 
calme dans les affaires elle a décidé 


de fermer quatre de sès usines jus- 
qu’à la fin de 1914 ou jusque avis 
ultérieur, 


Pères Jésuites, la société de St. | Les usines dési sont celles 
Vincent de Paul de Saint-Bonifa- | de Maribank, t, Lakefeld, 
ce donnera une soirée dans | Ont., Shallon Lake, Ont., et Cal- 
la grande salle du Collège le 18 fé- | gary, Alta. 
vrier. 

Il y aura conférence Sa 
Grislaur Monseigneur Béliveau. 


et rapport de la situation de la s0- 


ciété. M. le président L. J. Col- 
lin ouvrira la 
Les programmes de chant, de 


musique, d’imitations, ete. sont 
envoyés ‘aux Messieurs du Clergé 
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Ent l'un des délégués à la Conféren- | tant: 


la construction du chemin de fer Ca- | 


re; Chancelier de l’Université MeGill, : 


face. S'adresser à M. ss 
Sterling 


blay, 814 


Deschambeault, 
Meurons. Bonne maison complè- 


lailler, Lot 50 x 150, tout ns 
RTE 


+ ER or No. us 
ouville, 00 
no gants $ 


À louer —Un, 
bres, 


Les 


l'annonce du C.P.R., dont M, 
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